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PRÉFACE 

Il y a quelquefois en histoire des ouvrages qui tranchent sur leur environne
ment par leur esprit de pénétration et leur originalité. Tel est le cas de celui que 
nous offre ici Sylvio De Franceschi : La Puissance et la Gloire. L'orthodoxie
thomiste au péril du jansénisme (1663-1724) : le zénith français de la querelle 
de la grâce. Ce titre, qui commence avec un je ne sais quoi de Graham Greene, 
nous introduit en fait dans une forme d'étude et d'écriture de l'histoire suffisam
ment rare et précieuse pour mériter d'être présentée au lecteur. L'auteur a une 
réputation d'ores et déjà bien établie de spécialiste des controverses qui, au 
xvne siècle, ont agité, voire déchiré, la catholicité. Il a d'abord consacré un tra
vaiJ décisif à la querelle autour du pouvoir indirect du pape au temporel, Raison
d'Etat et raison d'Eglise. La France et !'Interdit vénitien (1606-1607): aspects 
diplomatiques et doctrinaux, Paris, 2009, et La crise théologico-politique du
premier âge baroque. Antiromanisme doctrinal, pouvoir pastoral et raison du 
prince: le Saint-Siège face au prisme français (1607-1627), Rome, 2009. Puis 
il s'est tourné vers l'histoire du jansénisme, donnant un premier livre intitulé 
Entre saint Augustin et saint Thomas. Les jansénistes et le refage thomiste 
(1653-1663) : à propos des 1re, 2e et 18e Provinciales, Paris, 2009. Le présent 
ouvrage poursuit cette thématique sur une bien plus longue durée. 

D'un livre à l'autre, le lecteur retrouve une même méthode, celle qui consis
te à décrire sur un temps court l'évolution sensible d'idées qui, si elles apparais
sent statiques quand on se contente de les examiner de loin, n'ont pas pu ne pas 
bouger au cours de controverses qui s'étalent sur plusieurs décennies et où les 
enjeux de pouvoirs ont été très lourds. D'où l'importance cruciale que Sylvio De 
Franceschi reconnaît à la chronologie et aux événements politiques et diploma
tiques. Ainsi, dans le cas de la polémique sur le pouvoir pontifical au temporel, 
il n'y a pas eu l'affrontement unique de deux positions idéal-typiques, pour ou 
contre la potes/as indirecta, mais bien plutôt, pour reprendre les termes de l'au
teur, « un fourmillement de voix innombrables qui, chacune, ont apporté leur 
contribution à un débat qui était public et qu'elles n'ont cessé de déplacer, peu à 
peu, au long de leur dialogue antagoniste». L'essentiel est dit. L'objectif est de 
« retrouver la concaténation des faits politiques et diplomatiques et leurs réper
cussions dans les publications doctrinales concomitantes ». Il en résulte « une 
histoire événementielle des idées, voire, si possible, une histoire doctrinale des 
événements ». 

Ce programme de travail, élaboré dès la thèse de !'École nationale des 
Chartes, perfectionné avec la thèse de doctorat, puis énoncé dans un mémoire 
d'habilitation à diriger des recherches hors du commun, s'est d'ores et déjà 
avéré d'une extrême fécondité. Tout d'abord, Sylvio De Franceschi n'a pas 
reculé devant une histoire doctrinale. Celle-ci n'est pas confessionnelle. La 
question n'est pas ou plus là. À la suite de son maître, le regretté Bruno Neveu, 
Sylvio De Franceschi a insisté sur les conséquences intellectuelles de la 
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sur qui? De telles questions sont fondamentales pour comprendre l'histoire de 
la Réforme catholique, à la fois dans ses querelles internes comme dans ses 
rapports avec César. 

Avec de telles curiosités et de semblables interrogations, Sylvio De 
Franceschi nous conduit dans les voies insoupçonnées de ce qu'il appelle à juste 
titre une« controverse théologique au long cours », la querelle de la grâce, dont 
c'est un des épisodes. Sans divulguer avant l'heure les conclusions auxquelles 
il saura mener son lecteur, signalons à celui-ci, en guise de viatique, que l'ap
proche choisie, privilégiant le thomisme, le sortira de ce qu'il voyait comme un 
affrontement bipolaire entre molinistes et augustiniens. Il découvrira des domi
nicains qu'il avait peut-être oubliés, mais qui furent les premiers adversaires des 
molinistes en un temps où Jansénius n'était encore qu'un jeune homme. Il verra 
comment les augustiniens ont, avec un succès variable, multiplié les efforts pour 
se présenter comme les parfaits disciples de saint Thomas d'Aquin et laisser 
entendre que si on s'attaquait à eux, c'était en fait qu'on en avait au plus illustre 
des théologiens dominicains. Ainsi, en reprenant une histoire qu'il pouvait croi
re intégralement connue ou presque, le lecteur ira de surprise en surprise. 

Olivier Chaline 
Professeur d'histoire moderne 
Université Paris IV-Sorbonne 
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